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L+ Livre que j’ai l’hon- 


neur de vous préfenter , 


MEssreurs , contient les 


épreuves & les modèles 
de toutes les éfpèces de 
Caractères connus. & dont 


vous pouvez faire ufage; 
de même que dés Signes 
algébriques, botaniques , 
aftronomiques ; des Lon- 
gues, des Brèves, des Vi- 
gnettes, des Fleurons, & 
généralement de tout ce 


qui eft du reflort de mon 
Art. 


Jar dans ma Fonderie 
les Caractères François & 
étrangers, ce que l’on ne 
trouve dans aucune autre. 
Les Artiftes célèbres que 
j'emploic, en gravant les 
Poincons des Caractères 
qui compofent ce Catalo- 
gue, leur ont donné une 
coupe nette, un aligne= 
ment exact, une forme gra- 
cieufe & régulière ; enfin 


tout ce qui peut plaire à 
Pœil & donner de Ja grace 
| à l’Impreflion. Aux agré- 
mens ils Joignent la folidi- 
té. La gravure de mes Ma: 
trices eft profonde , au 
moyen de qüoi la Lettre 
ne le remplit point, & con: 
férve plus long-temps, à 
Pufage, un bel œil & cette 
pureté qu'on reproche aux 
Caraëtères Francois de ne 
pas avoir, ainfi qu'à ceux 
| d'Allemagne: 


Tour le monde connoît 


| 


” L 


la beauté des Caraétères 
dont s'eft fervi M. Basker- 
ville, & la réputation mé: 
ritée qu'ils lui ont acquis 
m'a déterminé à faire gra- 
ver mes Poinçons tout pa- 
reils aux fiens. La matière 
qu’emploient les Fondeurs 
de France eft mole, à pei- 
ne fupporte-t-elle une édi- 
tion un peu forte. La mien- 
ne eft aufli forte, pour ne 
pas dire plus, que celles 
des Fondeurs de Hollan- 
de & de Francfort : tous 


ceux qui ont fait ufage de 
mes Caraétères l’ont recon- 
nu. L'Art de l’Imprimerie | 
eft aujourd'hui à un plus | 
haut point de perfeétion 
qu'il n'a jamais été ; fes 
progrès ont fuivi ceux de 
l'Art du Fondeur : ainf fi 
on peut perfeétionner ce- 
lui-ci, celui-là acquerera 
encore plus de perfeétion 
qu'il n’en a. Jaloux de 
rendre ma Fonderie la plus | 
belle de l’Europe, j'ai af 
focié à mestravaux les plus 


EEE natenmeemmemenememn)t 
célèbres Artiftes, ce qui 
me mét en état d’exé- 

cuter avec perfeétion tout 
ce qui eft dureflort de mon | 
Art, & defaire graver ce 
qui ne fe trouve pas encore 
dans ce Catalogue. Je puis 
donc avoir l’elpérance , 
Messrurs, que VOUS M ac- 
corderez vos fuffrages. 


J'auroïs pu faire tirer ce 
Catalogue fur du très-beau 
papier & foigner davantage 
l'impreffion, fi je n’eus été 
jaloux de faire voir mes 


om Eee 
Caraétères tels qu'ils font, 
fans malquer leurs défauts 
[s'ils en ont ] par une pom- 
pe typographique, qui n’é- 
blouit que les perfonnes 
peu au fait de la Fonderie 
& de l’Imprimerie, mais 
que les vrais connoifleurs 
démêlent toujours. Ce- 
pendant comme je m'ap- 
perçois du préjudice qui 
en réfulte, je ne tarderai 
pas à le donner de nouveau 
tiré fur du très-beau pa- 
pier, à l'exemple de mes 


confreres, en y joignant 
ce qui fe trouvera alors 
gravé de nouvêéau. Quoi- 
qu'il fe foit glifié un abus 
dans les IN*. ceux qui 
fouhaiteront avoir quelque 
Caraétère, n'auront qu’à 
indiquer le N°. tel qu'il fe 
trouve, en envoyant deux 
[ mm }pour la hauteur, 
& ils peuvent être aflu- 
rés d’être exaétement & 
promptement fervis. 
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NONPAREILLE ROMAINE. 


Prstcry paffa en Amérique avec toute fa famille, & y refta fept ans occupé 
du foin de convertir les Sauvages des ifles Bermudes; cette entreprife lui coûta 
prefque toute fa fortune , & ce fut pour l'en dédommager que la Reine d’Angle- 
terre lui donna en 1734 l'Evèché de Cloyne. Depuis ce temps Berkeley ne donna 
au Public qu’un Traité fur l’eau de Goudron. Pour fe confacrer tout entier à l’6- 
ducation de fon fils , Berkeley voulut rélider à Oxford ; mais comme cette réfidence 
lui parut incompatible avec les devoirs qu'il fe croyoit obligé de remplir comme 
Evèque, il demanda du Roi la permiffion de résignér {on Evèché , le roi ne vou- 
lut point y confentir, & lui permit de réfider par-tout ou il voudroit. Berkeley eft 
mort fubitement à Oxford au fein de fa famille âgé de 69 ans. 1777. 


BISSSEPPÉIPÉPPPIPBÉIPEPEPESPPPPRELESÉERSSESEES 
ITA LI QUE." 


Je Journalifle Anglois dont nous tirons ce que nous venons de rapporter de Ber- 
leley , lie que le fiyle de fes Ouvrages eff pur © élégant, qu'il expofoit avec la plus 
grande facilité les objeëtions qu'on « faites contre la Religion Chrétienne; mais il lui 
reproche de n’avoir pas mis la même force dans fes réponfes : il étoit gramd partifan 
du [yfféme de Malbranche, qu'il portoit même éncore plus loin que lui; Berkeley ne 
ef jamais pardonné d’avoir été en quelque forte la caufe de La mort de ce grand hom- 
mé, qui dans une converfation qu'il eut avec lui, s’ anima tellement qu'une maladie 
le mit en peu de jours au tombeau. 1777+ 


M. Rosarr, fils, fulp. 
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RÉ SUAE AREAS DÉPART AE RE RE RE ES RU 
MIGNONE ROMAINE. 


UÙU N mal contagieux s’eft répandu parmi tous les peuples de 1a Grece , mal 
funcfte, auquel vous ne pouvez échapper que par la faveur du Ciel & une grande 
attention de votre part, Les plus diflingués duns les Républiques, ceux qui font 
à la tète des affaires, ont trahi leur propre liberté, fe font jettés indignement 
eux-mêmes dans une (ervitude qu’ils décurent des beaux noms de bienveillince 
& d'umitié de Philippe, de familiarité avec ce Prince, Les autres citoyens & 
tous les Magiltrats, au lieu de punir ces Miniütres perfides & de les faire mourir 
füur-le-champ, admirent, vantent & envient leur bonheur. Ce mal, ui s’étend 
de tous côtés par une aétivité dangereufe , avoit déja dépouillé les Thefläiliens de 
l'Empire dans leur patrie, de leur dignité dans la Grece ; il vient encore de leur 
ravir leur liberté, en livrant à des gurnilons Macédoniennes plufeurs de leurs 
citadclles, 1777, 


abcdefghikimnopqrfstvuxyz 


FTAL TOUL 


* L 


Lx territoire d Alife, autrefois Sacinio, aujourd hui 'efpace qui ef le commen 
cement de La Vallée de Bénevent , entre le Mont Mutifu & le Fleuve F'olturno , eft 
d'objet du Javant Ouvrage de Mr Trutta » C’eft un lieu qui s'eft élevé [ur les ruines 
d’'Alife, il à voulu donner à [a patrie ur témoignage de Ja reconnoiffunce , en ruf= 
Jemblant toutes les traditions qui pouvoient compofer l'hifioire d'une Fille, judis 
Jemeufe par fe grandeur & [a puiffance. 1777. 


M. Rosarr, fils, fculp. 
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PETIT-TEXTE ROMAIN. 


Pour nous arrêter un moment à l'éducation théätrale des An- 
ciens : on y apportoit beaucoup plus de foin, que n’en prennent 
aujourd’hui ceux qui fe deltinent à cette profeflion. Cicéron dit, 
que les Auteurs tragiquesfe préparoient des années -entieres, a- 
vant que d’ofer paroître fur le Théatre. Il y avoit des Maîtres 
particuliers pour l’art de fortifierla voix & de la bien régler. Ily 
a dans l’Hifioire naturelle de Pline un paflage où cet Auteur indi- 
que plus de vingt plantes propres à rendre la voix plus forte ou plus 
agréable. Les A@teurs devoient au moins pofléder les principes de 
la mufique & de la dan, qui les guidoient dans la récitation & 
dansla démarche. En Grece , les Aëteurs étoient communément 
des perfonnes du premier ordre , tant par leur favoir que par leur 
extraétion. Ils étoient encore obligé d’être verfés dans la Gram- 
maire, pour corriger les manufcrits & redrefler les inexaétitudes , 
tant des Auteurs que des copiftes. 1775. 
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GROS ŒIL 
Comme les endroits qui ont été frappés de la foudre, 


répandent une odeur re brûlé , il LE a prefque pas 
lieu de douter que la matière principale is orme la Widie ; 
ne foit du foufre, cependant la couleur a flamme, & le coup 
qui la fuit , font aflez connoître que la foudre eft compofée, 
non-feulement de foufre, mais encore d’autres exhalaifons 

ui s’y trouvent mêlées, & qui venant à prendre feu en plein 
air, produifent le coup qu’on entend, on fait par la Chimie, 

ue l’or fulminant, & la poudre qui eft compoñéerde foufre , 

le nitre & de fel alcali , S’allument, non-feulement eu plein 
air, mais qu’ils dounent auñli un coup violent , qui renverfe 
& met en pièces tout ce qui fe rencontre à l’entour. On con- 
noît encore beaucoup d’autres corps que étant enfermés en 
quelqu’endroït, & enfuite allumés éclatent avec violence À 
comme on le remarque à l’égard de la poudre à canon, &de 
l’efprit de nitre que l’on met dansun verre, après lavoir 
incorporé avec des huiles dittillées, dela manière que M. 
Geoffroi nous l’enfeigne. Toutes les huiles & les efprits que 
l’on expofe à un feu trop violent dans des verresfermés , pro- 
duifent aufi le même effet, comme nous l’apprenons des re- 
marques de M. Hofman. Un apothicaire ayant verfé du 
baume de foufre dans une retorte, & l’ayant mis dans un 
bain de fable dont le feu étoit trop violent, le verre fauta 
en faifant un bruit affreux, & avec tant de violence, qu’il 
renverfa les garçons, rompit les portes dulaboratoire , de 
même que celles d’une cave & des chambres, onfonca les 
fenêtres dans le jardin, &brifa des vafes, & diverfes autres 
chofes, comme fi la foudre eût tombé dans la maïfon, Il y 
a peut être dans la nature plufeurs autres exhalaifons qui 
peuvent prendre feu , & qui étant mêlées avec le foufre, 
peuvent produire tous ces effets. 


M. Rosarr, fils, fculp, 
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PETIT-TEXTE ITALIQUE. 


/ à : 
AT. ANSEGEDE rapporte que la foudre ne fÈ fait prefque 
Pas remarquer dans le Groenland. Ellis obfèrve La même 
Chofe par rapport à la Baye d’Hudfdn , quoique pendant 
l'été il Jrègne des chaleurs pendant l’ejpace de fèptfemai- 
nes ; lorfgu’iltonne dans cet endroit , le tonnerre J effter- 
réble, & la foudre embrafe les arbres. On remarque pen- 
dant les mois de Mai, Juin & Juillet, que la pluie & le 
tonnerre ne tombent que rarement dans la Caroline, en 
Amérique ; mais lorfque ces phénomènes s’y font obferver , 
La plure eff très-abondante, Le tonnerre eft furieux , & La 
foudre y produit quantité de violens effets : elle y fend les 
arbres dépuis leur fommet jufyu’à leurs racines. Pline « 
au ‘que les foudres & Les tonnerres ne [ont point fréquens 

an ‘a Scythie& dans les régions froides de La partie fep- 
tenu. 1le de l’Europe & de l'Afie: Olaus nous a affuré la 
même chofe. On n’entend gronder Le tonnerre à Pétersbourg 
environ dix fois par an, depuis le mois d Avril jufqu'au 
commencement de Septembre ; cur le célébre Kraafft a re- 
marqué qu'il ne l'avoit entendu que 107 fois dans lefpace 
donxeans : à Upfal , en Suède , le tonnerre fe fait entendre 
pendant les mois de Mai, Juin, Juillet, Août. Onremar- 
que gu’iltonne très-fouvent en Iflande , & même plus fouvent 
pendant l'hiver que pendant l'été; on remarque la même 
chofe dans les Orcades , & fouvent les foudres qui s’y font 
obferver “4 caufent aucun dommage ; Sbbaldus nous « 
appris que le tonnerre & La foudre ne fe font remarquer que 
rarement en Ecoffe : Polidor Virgile rapporte La même chofe 
au füjet de l'Angleterre, & Morton à remarqué qu'il n’y 
tonne prefque jamais pendant l'hiver : Si on $’en M 
aux obfèrvations d’Ortéiius , il eftrare qu’on entende une 
fois le tonnerre en Hibernie , dans l’efpace d’une année ; 
Kraafft a compté à Tubingen, dans l’éjpace de neuf ans Ë 
131 0rages accompagnés de tonnerre ; & en prenant un 
terme moyen pour Chaque année, on peut dire gu’on y re- 
marque guinte orages par an: Les premiers orages ont 
eu lieu dans cet endroit pendant lefpace de temps qu’on 
vient de dire, fe font prefque toujours fait remargier au 
moës de Mai, & pendant toutce temps il AL°y aeu que {rois 
orages qui foient ftrvenus pendant l'hiver: 


M. Rosarr, fils, fculp. | 
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Le Patriotifme ( dit Mr Ledlitz } eft un attachement vif, 
fincere, vrai conftant aux loix, aux mœurs, aux conftitutions, 
aux avantages, à la gloire de la fociété dans laquelle on vit : 
ce fentiment , étant fubordonné à celui de l’amour en général, eft 
comme lui, une forte pañfion. Comme toutes les autres pañions, 
il doit fon origine à l’inftinét, au préjugé ou à la perfécution, 
rarement à la conviétion. Le Patriotifme , comme l’amour, peut 
devenir la fources des plus grandès vertus ,. de l’obéiffance, de 
l’a&ivité, de Toubli de foi-même. Il peut être en même temps 
la fource du vrai contentement & du bonheur le plus pur. Mais 
il peut devenir auñli le principe des vices les plus affreux, de l’in- 
tolérance & de la cruauté. I1fut tel fous Cromwel. Chez certains 
peuples il eft prefque toujours fanatique; il a fait affafliner en 
Hollande les Writs. Faut il exciter , entretenir , encourager cêtté 
pañfion ? Ne feroit-ce pas dépouiller le particulier du droit pré- 
cieux de fentir , de penfer & d’agir comme citoyen du monde que 
de la lui interdire? Il en eft, ce me femble, du corps politique. 
comme du corps humain, des Etats comme des hommes. L’é- 
ducation phyfique précede l'éducation morale ; elle la prépare & 
en aflure le fuccès. L’une & l’autre concourent à procurer à l’in- 
dividu les plus grandes fommes de biens auxquels il puifle raifon- 
nablement prétendre. 1776. 
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GAILLARDE ORDINAIRE, 


Li PAM lorfqu’on le peignit, étoit fur le milieu de 
fon eftrade; le dos tourné à l’orient, aflis à la Tartare, les 
jambes croilées, fur un couffin de damas à fond jaune, un 
aütre couffin de la même étofle étoit contre la muraille pour 
lui fervir de doffier. A fes côtés, il avoit de petites tables” 
de huit à dix pouces de haut, fur lefquelles étoient des pin- 
ceaux, de l'encre rouge & noire, des écritoires, différens 
papiers écrits & quelques Volumes de livres. Sa robe étoit 
fourrée d’une doublure précieufe & extrêmement chaude, 
dont le prix furpañle neuf ou dix fois celui des plusriches Zi- 
belines. Comme on étoit dans les cérémonies de la nouvelle 
année, l’étofle qui recouvroit cette fourrure étoit un damas 
à fond jaune chamaré de dragons à deux ongles, l’habit de- 
deflus étoit à fond violet, & defcendoit tout autour du corps 


jufques fur l'eftrade, & couvroit toute la robe; le bonnet 
qu’il portoit étoit de fourrure noire, avec une perle au fom- 
met. Cette perle, que j'ai vu de près a quatorze lignes de 
longueur. 1775. 


M. Rosarr, fils, fculp. 
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GAILLARDE GROS GIL. 


I dépendoïit de moi, Athéniens, de ne vous caufer au- 
cun dommage; mais de ne fubir aucune accufation, cela 
dépendoit de la fortune qui m°a fait rencontrer avec un Ca- 
lomniateur barbare. Ce méchant homme, au mépris des 
libations facrées que nous avons faites enfemble à la même 
table, pour effrayer ceux qui par lafuite voudroient fe dé- 
clarer fes adverfaires, fe préfente armé contre moi d’im- 
putations calomnieufes, Si vous confervez les défenfeurs 
de la paix & de votre tranquillité, vous aurez un grand 
nombre de citoyens prêts à foutemr vos intérêts & à s’ex- 
pofer pour vous. Je choifis Eubulus parmi les fages Minif- 
tres ; parmi les Généraux, Phocion fupérieur à tous par 
fon intéorité comme par fa bravoure; parmi ceux de mon 
âge qui font mes amis, Nauficlès : je les prie de folliciter 
pour moi dans cette caufe aufli bien que tous ceux avec 
qu j'ai été lié, & dont j’ai partagé les Eau ro Mon 

fcours eft prononcé; difpofez de ma perionne, Athé- 
niens : nous vous en rendons les maîtres moi & la foi. 1977. 
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GAILLARDE ITALIQUE. 


C'E5r dans de mouvement uniforme que l’on cherche or- 
dinairement la mefure du temps. En voici la raifor : com- 
me le rapport des parties dutemps nous eft inconni en lui- 
même, l’unique moyen que nous puiffions employer pour 
découvrir ce rapport ÿ c’eft d'en chercher quelqu'autre plus 
*fenfible & mieux connu, auquel nous hiièes le com- 
parers on aura donc trouvé la mefure du temps la plus 
Jimple, Ji on vient à bout de comparer de La maniere La 
plus fimple quil foit pollible, Le rapport des parties du 
temps, avec celui de tous les rapports que lon connoft 
le mieux, De-là il réfilte que Le mouvement uniforme eft la 
mejure du temps la plus fimpée: car d'un côté le rapport 
des parties d'une ligne droite eff celui que nous faiiffons 
Le Hé facilement, & de l'autre, il y a point de rap- 
ports plus aifés à comparer entr'eux , que des rapports é- 
gaux. Or, dans le mouvement uniforme, le rapport des 
parties di temps eff égal à celui des parties correfpon- 
dantes dela ligne parcourue. Le mouvement uniforme nous 
donne donc tout à la fois le moyen, & de comparer les 
parties du temps ; au rapport qui nous ef? le plus fenfible , 
€ de faire cette comparaïfon de la maniere la plus fimple ; 
nous trouvons donc dans le mouvement uniforme La mefure 
La plis femple du temps. 7 
Je"dis, outre cela, que la mefire du temps par le-mou- 
vement FE a » ef? independamment de La fimplicité , 
celle donc if eft le plus naturel de penfèr à fe férvir. 


ABCDEFGHITJKLMNOPORSTFYUXY 


ZW ÆCCÉÉE ABCDEFGHIJKLMNOPQORS 
TYUXY2ZWÇÆG@ÈÉÉ1234507890 


\ M, Rosarr, fils, fculp. 
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PETIT-ROMAIN PETIT GIL. 


À. Leurs yeux tout s’eft embelli, la férénité de la nuit, la 
folitude, le filence ont pour eux un charme nouveau. Ah! 
le délicieux féjour ! difoit Cora. Pourquoi chercher un autre 
afyle ? Cette douce clarté, ces gazons, ces feuillages fem- 
blent nous dire : où voulez-vous aller, où ferez-vous mieux 
qu'avec nous ? douce moîtié de moi-même, dit Alonzo! ainfi 
toujours puifle-tu te plaire avec moi! pañlons ici la nuit, & 
demain dès l’aube du jour, fuyons des lieux où tu es cap- 
tive. Allons... que fais-je où le deftin nous conduira : fut-ce 
dans un antre fauvage, jy vivrois heureux avec toi ; & fans 
toi je ne puis plus vivre. Aïnfi le fol amour faifoit parler Alon- 
zo. Cora le prefloit dans fes bras ; & il fentoit tomber fur fon 
vifage les larmes qu’elle répandoit. Mon ami, lui dit-elle, 
éloignons , s’il fe peut , une prévoyance fi trifte ; je fuis avec 
toi, je ne veux m'occuper que de toi: qu’un bien tant de- 
fixé ne foit pas mêlé d’amertume. L’étoille du matin les vit 
lun & l’autre plus amoureux encore. 
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PETIT-ROMAIN ORDINAIRE. 


Lurs Graveurs de Caractères font peu connus dans 
la République des Lettres. Par une injuftice dont 
on à des exemples plus importans, on a attribué 
aux Imprimeurs qui ont fait les plus belles éditions, 
une répuration & des éloges que devoient au moins 
partager avec eux les ouvriers habiles qui avoient 
gravés les poinçons fur lefquels les Caractères a- 
voient.été Ed fans les difficultés de Art typo- 
graphique, qui font grandes , ce feroit comme fi l'on 
eût donné à un Imprimeur en taille -douce la gloire 
d’une belle eftampe, dont il auroit acheté la planche, 
& vendu au public des épreuves imprimées avec foin. 

On a beaucoup parlé des Plantins , des Elzévirs, 
des Étiennes, & autres Imprimeurs, que la beauté 
& la netteté de leurs Caractères ont rendus célebres, 
fans obferver qu'ils n’en étoient pas les auteurs, & 
qu’ils n’auroient proprement montré que les ouvrages 
d'autrui , s'ils n’avoient travaillé à les faire valoir par 
les foins d’une impreflion propre & foignée. 

Irene fe tranfporte à grands frais en Épidaure, 
voit Efculape dans fon temple, & le confulte fur 
tous fes maux. D'abord elle fe plaint qu’elle eft laffe 
& recrue de fatigue ; & le Dieu prononce que cela 
lui arrive par la longueur du chemin. 
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P'Armi les Planches, on trouve une excellente carte 
du cours du Fleuve Volturno , depuis fa fource jufqu’à 
fon embouchure, & des lieux adjacens. Cette carte eft 
très-utile pour l'intelligence de l’hiftoire, tant ancienne 
que moderne de ce territoire. La partie des infcriptions 
donnera encore un grand mérite à l'ouvrage de M. Tru- 
ta, grand nombre de celles qu'il rapporte n’étoient pas 
encore connues du Public , & doivent ajouter à la con- 
noïffance des mœurs & coutumes de l’ancien peuple. Telle 
eft l'infcription dont il eft fait mention à la page 250, qui 
fut trouvée près de Telefe , village de la Vallée de Fluma- 
Calore. Elle fut pofée en l'honneur d’un certain Trecel- 
lio-Renato ; Prêtre de Vénus & d'Apollon, & qui fut 
couronné deux fois par l'Empereur Marc Aurele Anto- 
nin comme célebre Pantomime ; ce qui prouve qu’ancien- 
. nement toute profeflion n’étoit pas déshonorante, puif- 
qu’elle étoit compatible avec la dignité du facerdoce. On 
s’eft donné les plus grands foins pour perfeétionner la 
carte du cours du Fleuve Volturno , pour ne rien laïffer 
à defirer au fujet du territoire d’Alife. Onfouhaiteroit que 
tant d’Eccléfiaftiques oififs fuiviffent le bel exemple qu’on 
leur donne, & confacraflent ainfi leur loifir à l’inftruction 
& à l’amufement de la multitude. 1 776. 
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14 Ers le commencement de ce fiecle on n’a rien ajouté 
à l’exvaditude & à luniformité que Garamond avoit in- 
troduit dans fon art. Ce fut lui qui exécuta par ordre 
de François I les Caraëlères qui ont tant fait d’honneur 

\ à Robert Étienne. Robert Granjean , auf de Paris, fils 
de Jean Granjean, Imprimeur-Libraire, grava de très- 
beaux Caraëères grecs & latins ; il excella dans les Ca- 
ralères Ttaliques. Il paffa à Lyon en 1570 ; il ytra- 
vailla huit ans, au bout defquels il alla à Rome, où 
le Pape Grégoire XIIT l’avoit appellé. 

La volupté, felon Ariftipe, reflemble à une Reine 
magnifique & parée de fa feule beauté; fon trône eff d’or, 
& lès Vertus en habit de fées s’'empreflent de la férvir. 
Ces Vertus font la Prudence | la Juffice , la Force , La 
Tempérance ; toutes quatre véritablement foigneufes de 
faire leur cour à la Volupté, & de prévenir fes moin- 
dres fouhaits. La Prudence veille à fon repos, à fa fi- 
reté; la Juflice l'empêche de faire tort. à perfonne, de 
peur qu'on ne lui rende injure pour injure, fans qu’elle 
puifle s’en plaindre. 
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La Philofophie eft une Science fublime qui éleve 
l’homme au-deffus de Jui-même : par elle il fupporte 
les plus grands revers fans s’ébranler ; par elle il 
triomphe de fes paflions, & les foumet fans peine 
aux reglesauftères de la Sagefle : la Philofophie, en 
un mot, nous éclaire & nous guide dans la voie qui 
conduit au bonheur. Quelles reffources ne trouve pas 
enlui-même celui qui la cultive? Elle eft comme 
üne terre fertile qui rend avec ufure au laboureur le 
fruit de fes travaux. L’humanité eft fon partage, la 
douceur & la bienfaifance font fes compagnes. O 
fcience aimable ! vous futes donnée aux hommes par 
L’'Être fuprême pour les rendre plus dignes de lui. 
ETAT QUE: 

On a vu de tout temps la Philofophie confoler les 
infortués de leurs malheurs. : femblables à ces rochers 
qu’une mer en furie affiege de toutes parts , tls font 
inébranlables ; l'orage gronde en vain fur fa tête , il ofe 
le braver. Quel homme n’admirera pas Caton, Platon, 
Démoffene , & quantité d'autres. L’un méprife la mort, 
& fe la donne avec un fang-froid étonnant; l’autre, 
entiérement dévoué à fa patrie, eff prêt à fe facrifier 
pour elle. 
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AUTRE PHILOSOPHIE PETIT ŒIL. 


ai hîtons-nous, voici l'aube du jour: gagnons 
le détroit des montagnes; &, fur la foi de la nature, 
qui nourrit les'hôtes d:s bois, cherche avec moi la li- 
berté, le premier des biens après l'amour. Ah! cher 
Alonzo, dit Cora, que ne fuis-je feule avec toi dans 
ces forêts où elle regñe! Que n'y fuis-je inconnue au 
refte des mortels! Et en difant ces mots, elle le ferroît 
dans {es bras ; elle frémifloit, & fes yeux attachés fur 
_ceux de fon amant, fe remplilloient de larmes. La caufe 
de fes larmes c’eft l'état affreux où l'a mit l'erreur d’un 
moment dans laquelle elle vient de tomber ; elle à juré 
au foleil de garder fa virginité, fi on vient à découvrir 
qu’elle a violé ce ferment, elle & toute fa famille fe- 
ront livrées aux flammes; fi elle fuit avec fon amant, 
{es parens feront punis de fa fuite par le mème fuppli- 
ce. Elle quitte fon amant & retourne à Quito fe con- 
finer dans fa trifie retraite. / 
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Ja Philofophie fert bien fouvent de manteau 
au mifantrope ; fous fon nom il fe livre fans 
réferve à toute fa bifarrerie. Je détefte le mon- 
de , dira-t-il, j’'abhorre les hommes , parce qu'ils 
font faux, traîtres & parjures. Cependant, di- 
rez-vous ; l’homme eft né pour la fociété , en fe 
comportant avec prudence, il y trouve une four- 
ce intariffable d’agrémens. Vous êtes encore 
bien neuf, vous répondra-t-il d’un ton impofant ; 
mais quand la Philofophie vous aura éclairé de 
{on flambeau , vous penferez différemment. C’eft 
elle qui me met à même de connoître la jufte va- 
leur des chofes. Voilà de quelle manière chaque 
individu donne à fes fentimens les couleurs les 
plus flatteufes. En effet quel rapport y a-t-il en- 
tre une fcience fublime , qui ennoblit l’homme, & 
les idées creufes d’un infenfé , qui rapporte tout à 
lui-même. Pour le reconcilier avec le genre hu- 
main ; la Philofophie employeroït vainement tous 
fes efforts , on n’y réuflira jamais qu’en adoptant 
fon fyftême. De tout temps la Philofophie fervit 
de voile à ceux qui vouloient fe diftinguer par 
leur fingularité. A l'appui de ce nom ref eétable, 
les génies les plus éclairés, furent féduits , & 
donnerent dans des travers incroyables. 


M. Rosarr, fils, fculp. 
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PHILOSOPHIE ŒIL MOYEN. 
P HILOSOPHIE, fcience qui confifte à connoître 
les chofes par leurs caufes & par leurs eftets , 
& qu’on divife ordinairement en quatre parties, 
qui font la Logique , la Morale, la Phyfique & 
la Métaphyfique. Philofophie , fe prend aufli 
pour la doétrine particuliere ou pour le fyftême 
inventés par des Philofophes qui ont eu des fec- 
tateurs. La philofophie ainfi envifagée s’eft di- 
vifée en un nombre infini de feétes , tant an- 
ciennes que modernes; tels font les Platoni- 
ciens , les Péripatéticiens, les Epicuriens , les 
Stoïciens , les Pythagoriciens , les Pyrrhoniens 
& les Académiciens, & tels font de nos jours 
les Cartéfiens, les Newtoniens. 

PairosopxiEe, fe dit aufli d’une certaine 
fermeté & élévation d’efprit, par laquelle on fe 
met au - deffus des accidens de la vie, & des 
fauffes opinions du monde. 
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FE EAN de la Fontaine poëte françois fi con- 
nu par fes fables & par fes contes : il naquit 
le 8 Juillet 1621 à Château- Thierri où fon 
ère exerçoit la charge de Maître particulier 
es eaux & forêts. Son éducation ne fut ni 
brillante ni fecondée des foins & de l’abileté 
ui font naître les talens. Mais la nature pré- 
erva-la force des fiens de l’affoibliflement À 
peut-être de l’extinétion où ils auroient pu 
tomber par l’incapacité des maîtres de cam- 
pagne qui ne lui apprirent qu’un peut de la- 
tin, Ceft tout ce qu’il dut aux premières 
inftruétions de fa jeuneffe. À l’âge de dix-neuf 
ans , il voulut entrer dans l’Oratoire , lon 
ne fait trop par quelle infpiration: mais il 
n’avoit point confulté fon caraétère qui com- 
mençoit à fe décider, & qui l’éloignoit de 
tout aflujettiflement. Les règles & les exer- 
cices en ufage dans cette congrégation, lui 
devinrentun pefant fardeau : fon humeur in- 
dépendante ne put s’y plier , ilen fortit dix- 
huit mois après. Rentré dans le monde fans 
choix d’occupations & fans aucune vue par- 
ticulière , fes parens fongèrent à le produire: 
fon père le revétit de fa Charge : on le maria 
avec Marie Héricart , fille d’un Lieutenant 
au Bailliage royal de la Ferté milon, qui, 
à la beauté avoit beaucoup d’efprit. 
Gitré fculp. 
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Au ORSQUE Les petites particules de la ma- 

tière lumineufe fe trouvent réunies en très - 

grande quantité, dit Mr. de Buffon , elles 

forment une efpèce de corps folide is produit 
€ 


différentes efpèces de fenfations , lefquelles ne 
paroiffent avoir aucun rapport avec les premiè- 
res ; Car toutes Les fois que Les parties qui com- 
pofent la lumière font en HA dons quantité, 
alors elles affe£tent non -feulement les yeux, 
mais aufft toutes les parties nerveufès de la 


peau , & elles in st) dans l’œil la Jenfation . 


de la lumière, & dans le refie du corps La 
Sènfation de la chaleur , qui. eft une efpèce de 
Jfèntiment différent du premier, quoiqu'il foit 
produit par la méme caufe. La chaleur n’eft 
donc que Le toucher de la lumière qui agit cOm- 
me corps folide , ou comme une maffe de ma- 
tière mife en mouvement: 
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Crcuron , (Marcus Tullius) nom propre 
de cet Orateur célébre, né à Arpinum, en 
Tofcane, d’une famille de Chevaliers Ro- 
mains ; mais qui n’avoit été illuftrée par aucu- 
ne des grandes charges de la République: il 
montra , dans fes premières études , un génie 
propre à toutes les fciences; ilembraffa la phi- 
lofophie, le droit & fur-tout l’éloquence , fur 
laquelle il fonda l’efpérance de l'élévation où 
il afpiroit. La délicatefle de fon tempérament 
l'ayant obligé d'interrompre les exercices du 
barreau, il paffa dans la Grece où il fréquenta 
ce qu'il y'avoit de philofophes célebres & 
d’habiles rhéteurs : il s'arrêta long-temps à 
Rhodes pour s’y former fous Apollonius Mo- 
lon , qui ayant entendu une de fes harangues , 
s’'écria que la Grece, après avoir été vaincue 
par les armes des Romains, l’alloit être enco- 
te par l’éloquence de fon difciple : il revint à 
Rome, & parut au barreau où il éclipfa tous 
les autres orateurs. Le nouveau genre d’élo- 
quence qu'il avoit embraffé, enleva tous les 


fuffrages. 
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C ÉRÈs, Déeffe de l'Agriculture & des 
Moiffons. On la difoit fille de Saturne & 
d'Ops, qui eft la même que la Terre; &ce 
fut elle qui la première enfeigna l’art de fe- 
merle blé, pour remplacer le gland dont 
les hommes fe nourrifloient , & qui com- 
mençoit à leur manquer. Elle faifoit fon {é- 
jour ordinaire dans la ville d’Enna en Sicile. 
Près de-là étoit le lac Pergus, couvert de ci- 
gnes , qui faifoit entendre jour & nuit leurs 
chants harmonieux. Les arbres dont il étoit 
environné, y entretenoient une agréable frai- | 
cheur ; la campagne d’alentour étoitémaillée 
des plus belles fleurs, & il y régnoit un 


printemps perpétuel. s 
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AUTRE CICÉR OO. 
\ Ous voyez devant vous. Athéniens , 


pour joindre leurs prieres aux miennes , mon 
pere qui vous conjure de ne pas lui ravir 
l'efpoir de fa vieillefl; mes freres qui, fe- 
parés de moi, trouveront la vie infuppor- 
table ; ceux à qui je tiens par alliance ; ces 
jeunes enfans qui ne fentent pas encore les pé- 
rils qu'ils courent avec moi, & qui n’en font 
que plus dignes de compafion s’il doit m'ar- 
river quelque difgrace. Intéreflèz-vous pour 
eux, je vous en conjure; ne les livrez pas à 
mes ennemis, à un homme qui, à l'ame ti- 
mide & le reflentiment cruel d’une femme, 
joint la barbarie du tigre. 
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LE gouvernement eft en petit ce que 
le corps politique eft en se c’eft une 


perfonne morale douée de certaines fa- 
cultés, active comme le fouverain pañli- 
ve comme l'état, & qu'on peut décom- 
pofer en d’autres rapports femblables , 
d'ou naît par conféquent une nouvelle 


proportion, une autre encore dans celle- ” 


ci, felon l’ordre des tribunaux , jufqu'à 
ce qu'on arrive à un moyen terme indi- 
vifible, c’eft-à-dire, un feul chef ou ma- 
giftrat fuprème, qu'on peut fe repréfen- 
ter au milieu de cette progreflion, com- 
me l'unité entre la férie des fractions & 
celles des nombres. Cependant pour que 
le corps dugouvernement aît une exiften- 
ce, une vie réelle qui le diftingue du 
corps de l’état, pour que tous fes mem- 
bres puiflent agir de concert & répondre 
x Ja fin pour la quelle il eft infticué, il lui 
faut un moi particulier , une fenfibilité 
commune à fes membres, une force , une 
volonté propre qui tendent à fa conferva- 


tion. 
GrLLé fculp. 
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ÊL faut ici reprendre notre premiere 
divifion de propriété, en perfonnelle & 
réelle : la premiere confifte en marchan- 
difes, argent & tous autres biens mobi- 
liers, & chofes qui en dépendent. Cette 
pos peut fuivre la PÉRARRE dun 

omme quelque part qu'il aille, & c’eft 
de-là qu’elle a reçu fon nom. La fecon- 
de confifte dans des chofes qui font per- 
manentes, fixes, immobiliaires : comme 
les terres, tenemens, héritages de toute 
efpece, qui ne font pas attachées à la 
perfonne, & qui ne peuvent être tranf- 
portées, 
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C'rcérow pendant fon confulat, découvrit 
la conjuration de Catilina ; ce qui lui fit de- 
cerner par le peuple & le Sénat, Le furnom de 
pere de la patrie; qu’il méritoit, & fous lequel 
il féroit peut-être plus connu aujourd’hui , que 
fous celui de Prince des Orateurs, s’il ne fe für 
pas mis lui-même au nombre de [es admira- 
teurs G de fes panégyriftes. La brigue de Clo- 
dius le fit bannir quelque temps après , fous 
. prétexte qu’il n’avoit pas obfervé les formalités 

du droit dans la conjuration de Catilina. Ce 
fut inutilement que vingt mille Chevaliers fol- 

liciterent [a grace, que le Sénat ordonna un 
deuil public pour le danger où fe trouvoit ce 
grand homme. 
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Si nous n’étions au monde que pour pen- 
fer à nous, & pour notre propre bien, à la 
bonne heure. Mais comme dit fi bien Cicé- 
ron , il n’y a rien de plus vrai, que ce beau 
mot de Platon, que nous fommes nés pour 
notre patrie, pour nos parens, pour nos 
amis, aufli bien que pour nous-mêmes : &, 
comme difent encore les Stoïciens, fi les 
produétions de la terre font pour les hom- 
mes , les hommes eux-mêmes font les uns 
pour les autres; c’eft-à-dire, pour s’entrai- 
der mutuellement, & c’eft en cela que con- 
fifte la fociété, & le lien indiffoluble qui réu- 
nit tous les hommes. 
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Le premier acte de la Diete, c’eft tou- 


jours la lecture des: paéta conventa qui ren- 


. ferment les obligations que le Roi a contrac- 


tées avec fon Peuple ; & s'il y a manqué, 


. chaque membre de Affemblée a droit d’en 


demander Pobfervation. Les autres féances 


| pendant fix femaines, durée ordinaire de la 


Diete , amènent tous les intérêts de la Na- 
tion ; la nomination aux dignités vacantes. 
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LES cinq derniers jours qu'on appelle les 
grands jours, font deflinés à réunir les fuffra- 


. ges. Une decifion pour avoër force de loi, doit 


étre approuvée par les trois ordres Gc. 
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Ie Bénédiétins de la Congrégation 
deS. Maur ont donné une édition des ou- 
vrages de S. Auguftin, en onze volumes 
in-fol. dans le dernier defquels fe trouve 
la vie de ce Pere de l'Églife. 

On appelle Auguftiniens, dans les é- 
coles de Théologie, ceux qui, fondés 
principalement fur l'autorité de S. Auguf- 
tin, foutiennent que la grace eft efficace 
de fà nature, relativement & par degrés. 
Les points principaux de leur fyftème 
font, qu’on doit diftinguer entre les œu- 
vres naturelles & furnaturelles &c. 
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On voit fouvent un jeune homme, 
doué de tous les talens & de tous les 
avantages que peuvent donner l'efprit 
& la figure , fe perdre par ces avanta- 
ges mêmes : fi l’on voit quelque jeune 
homme qui réuflifle , ce fera un fujét 
fourbe, artificieux, hypocrite & borné 
par les facultés de l’efprit : ceux-là man- 
quent rarement de faire leur chemin aux 
dépens du bonheur de la fociété ; puif- 
que fe jettant dans le monde dénués de 
tout, il faut qu'ils enlevent aux autres 
ce qu'ils ont par des moyens qu'un œil 
philofophe peut fuivre fans peine, & 
dont la marche ne peut manquer de lui 
faire appercevoir les replis tortueux du 


cœur humain. 
M. Rosar?, fils, fculp. 
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POSACOCCCERCAERL ALAN | 
SAINT-AUSUSTIN 
GROS GIL. 


Se Auguftin, Doûteur de l’Égli- 
fe, fils de Sainte Monique, & né 
à Tagafte , en Numide, le 13 No- 
vembre 354. Auguftin, favorité du 
don de l’éloquence, pañla fes pre- 
mières années dans le Hibertinage, & 
{outint enfuite avec chaleur les opi- 
ons des Manichéens; mais Saint 
Ambroife , les Epîtres de Saint Paul, 
& les folicitations d’une mère qu'il 
aimoit, le firent revenir de {es éga- 
remens. Il reçut le baptême à l’âge 
de trente-deux ans dans l’'Eclife de 
Milan. Valère, Evêque d'Hippone, 
qui connut les talens {upérieurs du 
nouveau converti, l’ordonna Prêtre, 
& le fit enfuite facrer Evêque & fon 
Coadijuteur. 

GILLÉ fculp, 
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SAINT-AUGUSTIN 
ITALIQUE. 


NZ 


Ox chante plus ou moins agréablement, 
dit le célébre Citoyen de Genève , à pro- 
portion qu’on a la voix plus ou moins a- 
gréable & fonore , l’oreille plus ou moins 
Jufte, lorgane plus ou moins flexible , le 
goût plus ou moins formé , & plus ou 
moins de pratique de l’art du chant. À 
quoi l’on doit ajouter dans la mufique 
imitative & théatrale , le degré de fenfibi- 
lité qui nous affecle plus ou moins des 
fentimens que nous avons à rendre. On a 
auffi plus ou moins de difpofitions à chan- 
ter , félon le climat fous lequel on eff né. 


ABCDEFGHIJKLMNOPQ 
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G1LLé fculp. 
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GROS- ROMAIN PETIT ŒIL. 


SAns répéter ici les déclamations con- 
tre le féjour des villes, j'ofe avancer 
qu’il feroit à propos, non de l’interdire 
aux habitans des campagnes, mais de 
leur en montrer les défagrémens, com- 
parés aux avantages qu'ils abandonnent 
chez eux; & fur-tout de les bien con- 
vaincre, qu'une fortune faite à la ville, 
eft le gros lot d’une loterie ; cent mille y 
perdent pour un qui y gagne ; & fouvent 
la fortune aveugle favorife ceux qui ont 
le moins befoin de l'être, pour laiffer 
dans les horreurs de la mifere ceux qui 
par leurs vertus mériteroient d'occuper 
le trône le plus brillant. 

M.Rosarr fils, fculp. 
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GROS-ROMAIN PETIT ŒIL. 
Le hommes, confidérés philofophi- 


quement, furent toujours les mêmes; 
fujets aux foiblefles humaines, on a vu 
les plus grands hommes ne s'élever que 
pour faire une chute plus étonante. A- 
lexandre le Grand, après avoir conquis 
prefque toute la Grece, & vaincu avec 
une poignée de foldats les armées les plus 
nombreufes, 


IT ALTOUR. 


CHANTER, c’efl faire diverfes in- 
Jlexions de voix, fonores, agréables à 
l'oreille par des intervalles admis dans la 
Mufique., & dans les rèloes de la modu- 


lation. 


GILLÉ fculp. 
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N°. XXXIV. 
POSTS SENCSCANOCO 
GROS-ROMAIN 


ORDINAIRE. 


(x peut divifer les caraëtères 
en hittéraux, fymboliques , numé- 
raux & d’abréviation. 

Les caractères littéraux , font les 
lettres de l'alphabet, par le moyen 
defquelles on indique les fons arti- 
culés. 

Ox fait ufage dans l’Imprimenie, 
de vingt fortes de lettres ou de ca- 
ra@tères , Romains & Italiques , 
dont voici les noms particuliers : 
Sédanoïfe ou Parifienne, Nompa- 
reille, Mignonne, Petit- texte , 
Gaillirde, Petit-Romain, Philofo- 
phie, Cicéro, Saint - Auguftin. 


GizLé fculp. 
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GROS-ROMAIN 
GROS &GIL. 


CS RSS Re 


ANA CENS 


eme. Compagne de Phom- 
me , faite pour contribuer à no- 
tre bonheur , & qui ne remplit 
pas toujours fa deftination. Il y 
a de bonnes & de mauvaifes 
femmes , & fouvent nous fom- 
mes caufe de ce qu’elles font. 
Comme elles ont moins de ref- 
fources que nous, la frivolité 
entre plus facilement dans leurs 
têtes, & comme elles voient 
que nous les imitons, elles ne 
fe corrige point de ce défaut. 

FILLE. Selon le langage, 
veut dire une libertine , à moins 
qu’il n’y ait une épithete. 

M. Rosarr, fils, {culp. 
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N°. XXXVL 

AXEL 

GROS ROMAIN 
JTALIOUE 


CE reft pas à mot, dit M. Hal- 
ler , à décider une queftion que mes 
expériences ne mont pas encore é- 
claircie; mais la glotte immobile, 
cartilagineufe & offéufe des oifeaux , 
€ qui en conféquence ne peur s’é- 
tendre, la voix plus aiguë dans le 
Jiflement , qui très-certainement dé- 
pend du fèul rétréciflément des le- 
-vres ; l'exemple des femmes qui ont 
la voix plus aiguë que Phomme, 
quoiqu’elles ayent la glotte € le la- 
rynx plus courts; les expériences qui 
conflatent que les [ons Les plus aigus 
Jé forment par les lisamens de la 

gloire approchés l'un de l’autre. 
à GiLLé fculp. 
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N° XX XV TUE 
PETIT PARANGON 
PETED'OLX 


(: qui parut le plus infuppor- 


table aux chrétiens fut la profana- 
tion de l'autel. Les payens y mi- 
rent comme fur un théatre un ado- 
lefcent, qui deshonoroit fon {exe 
par fa vie fcandaleufe : fardé avec 
du rouge au vifage & du noir aux 
fourcils, déguifé en femme com- 
me les idoles. IL danfa fur l'autel 
tournant légérement & gefticulant 
d’une maniere lafcive. Les fpeda- 
teurs éclatoient de rire, & profé- 
roient des blafphêmes. Enfuite un | 


k 
autre, très-connu par fes infamies. 
GILLÉ fculp. 
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PETIT PARANGON. 


P Eu de temps après l’entrée 
de cet homme, il vint un ordre 
pour chafler ceux qui croyoient 
le confubftantiel , en un mot de 
pourfuivre tous ceux que lePré- 
fet indiqueroit. La perfécution 
fut violente : on traînoit les ca- 
tholiques devant les tribunaux, 
on les emprifonnoit ,.on les met- 
toit à la torture, De la capitale 
on pañla au refte dela province: 
on prit plufieurs évêques, qui 
furent perfécutés en différentes 
manières. Quelques- clercs & 
quelques moines catholiques. 
M. Rosarr, fils; fculp. 
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SAN Via DEA 


GROS ŒIL. 


LE remede unique que l’on 
a pu trouver pour garantir 
les navires des vers qui en 
rongent le bois, eft de dou- 
bler les vaifleaux : c’eft-à- 
dire , d'appliquer contre le 
franc-bord , quand il eft frais 
carené, du verre pilé & de 
la bourre de vache, de re- 
vêur ce premier appareil de 
planches de fapin d'environ 
| un pouce d’épaiffeur , qu’on 
attache avec des clous dont 


la tête foit large. : | 
M. Rosarr, fils, fculp. 
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PETIT PARANGON 
LTATLIQUE 


I faut auffi-tôt que vous au- 
rez découplé vos chiens , per- 
cer & fouler promptement l'en- 
ceinte, pour ne pas laifer le 
loup s'éloigner & fort-longer 
avant que vous foyez tombé 
Jür les voies avec vos chiens. 
Ils auroient de la peine à les 
rapprocher | au moins fi c'é- 
toit un vieux loup. Quant à 
ceux qui [ont au-deffous d'un 
an, il faut les quêter avec plus 
de modération, pour donner. 

M. RosaRT, fils, fculp, 
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ROMAIN. 


Teste fut de tout 


temps regardée comme un 
art utile & nécefhire, elle 
fut accueillie avec diftinc- 
tion des Souverains, qui 
la protegerent & l’encou- 
ragerent à l’envi. Les meil- 
leurs Imprimeurs recurent 
des privileges & des grati- 
fications honorables |, & 


leurs noms, &c. 
M. Rosarr, fils, fculp. 
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ITALIQUE. 


LA premiere chofe que font 
les ouvriers, c’efi de bien net- 
toyer dans de l'huile les brof 
Jés dont ils veulent fervir ; 
is Les effuyent enfüite afin 
d'en enlever toute lhuile ; 
on découvre après cela un 
coin du vafè où eff le vernis 
purifié, qu'on puifle paffer 
la broffe; avec laquelle on 
éffleure Le vernis. 


M. Rosarr, fils, feulp. 
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ROMAINE. 


ON à vu de tout temps 
les arts utiles faire des pro- 
grès rapides, parce que 
les grands hommes qui_les 
cultivoient trouvoient leur 
récompenfe dans leurs 
fuccès , & recevant les 
hommages qu’on leur pro- 
diguoit. 

M. Rosarr, fils, fulp. 
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ITALIQUE. 


A main Je tourne deux ou 


trois fois en la retirant pour 
couper le filet qu'il laiffe 


après foi. On fait que pour 
appliquer du vernis il faut 
d'abord paffer la broffe en 
tout Jèns , appuyant éga- 
lement par-tout | la paffer 
par-tout dans le même fèns. 


M. RosarT, fils, fculp. 


PETIT-CANON 
ROMAIN. 


Us Jeune efpagnol 


nommé Alonzo, s’é- 


toit retiré à Quitto au- 
près d’Ataliba, il en | 
étoit le confeil. Alon- 
Zo avoit l'ame tendre, 
il eut l’art de plaire, 


M. RosarT, fils, feulp. 
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OnrsQuE les pfea- 
umes font chantes à 
quatre parties, CEUX 
qui les entendent 
manquent rarement 
d’être ravis de cette 
harmonie pleine & 

 nerveule. 
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ENTRE les victimes 
les unes étoient offer- 
tes pour tâcher d’avoir 
par leurs entrailles la 
connoifJance de lave- 
nr ; les autres pour 
expier quelque crime. 


N.B. On eft occupé à graver un au- 
tre Italique, ; 


kr 


Le 


NORLAVIIE 


TRISMEGISTE 
ROMAINE. 


Ans une fête de 
Religion à laquelle il 
eft admis, il voit Co- 
ra, une des Vierges 
dù Soleil, en eft re- 
MarQUÉ ; Tapis 
d’un volcan la lui met 
entre les mains. 


M. Rosarr, fils, fculp. 
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N°.LXELTX. 
M: 
AU EURE 


TRISMÉGISTE. 
Les anciens n’a- 
voient pas des idées 


auffi pures quenous, 
par rapport au vol, 
| puiiqu'ils penfoient 
que certaines Divi- 
nités préfidoient aux 
voleurs, 1776. 
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Les coquillages bi- 
valves 6 multivalyes 
ne demandent pas 
tant de foins. Il faut 
changer leau de la 
mer tous les jours 6 


laiffer un peu à fêc. 


N.B. On eft occupé à graver un au- 
tre Italique. 
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GROS CANON 


ROMAIN. 


Alors 1l parti 
de la ville pour 
aller le voir, 1l | 
voulut par cet- | 
te conduite. 


N.B. On eft occupé à graver un au- 
tre Gros-Canon. 
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Il fut Joutenir 
le nom lui mit 


Jon maitre en 
Je rendant au 
Jein de Ja mere 


N.B. On eft occupé à pe aise 
tre Jtalique. 
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Leo vol fe une O offer (&s) do 
la propriciéo } Comme Oo leo MELLE - 
ÊTre Oo ce tre O ofjenfeo æ& lo Leo. 
GC ‘er. parce que de vol trouble o 
le tranquilité o publiques que le 
Loi en fauO) un crime capital, 
Es qu'elle puni? frtremens9 
ceux) ee celles qui ‘4 livremI 
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læ focidtéo. 


M, RosaRrr, fils, fculp. 
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chaire connoitré à fes compatriotés? que- 
fes défauts? QUI LÉGNE mm DANS? LEULE ? 
anKuré?, fon LE ff nv P'Éducation , 
fur. proubée. qu'if8 pourroién…, à P'epemz 
ple ee feurS? -ancètres? à réformes, feurs? 
anieurs ? C7) LÉf ob Art fee. ÉducAahHor : Goifà 
Le Su que ef propofé QU. De sure. 
fra Visifé fon ŒDubrage en tro18? parties”? ; 
dans ? fa prémiere, iftraite De P'éducañion,. 
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ze à réxé an; Dans? fa féconde., de 
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CÉlnr A TC jufqu'à fa fi Vs? études ?, dé4 
toifiemc- parte indique Péducation qu'if fauz 
DO mr DONNÉE jufqu’à Gingt-teoi8? 4n6?, 
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M. Rosarr, fils, fculp, 
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cé Éducation SE fa ewnef] fé efé af] fs- 
rément De fa Serniere conféquence ; ainfs 
ere & Were voue Novpéz foffigatioy 
indifpenfasfe que voue abez de prendre un 
trée-qr and foin Ve Los? enfans? : faites? 
fur prendre DE Sonneé fafitudes ; inffewiz 
fx res pendant qu'ife fon jeunes? ; éfez 
Dez-fS en fa crainte de Peu, portez fes ? 
à f acquitter Se feur_ Seéboir_ enter? 
feur prochain; faites-feur_ APPrENDLE PE vez 
gfes? De fa Sienféance à faties-fes? feux 
pratiqués ; mé feux taf] fès riér paf] fe 
quand 1fe CH ANAUÉT me à 


ASESESÉ L FALL 


EULCYGELS ET DE 3. 
M. RosaRT, fils, fculp. 
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M. Rosarr, fils, fculp. 
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M. Rosarr, fils, feulp. 
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M. Rosarr, fils, fculp. 
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DE QUATRE POINTS DE NOMPAREILLE. 
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